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Il înut nous attendre a des insuccès tant que nous n'aurons

lias une indication précise 1 l'eî1ploi de ce traitement.
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L'ACTE MEDICAL PBOJETÉ.
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Céducation, comnme toutes les autres choses de ce monde,
est re'ative. 1or re bonne, il faut qu'elle soit en rap-
port avec le hut que nous nous proposons. Il faut quelle nous
serve de point d'appII i. qu'elle soit pour nous un aide, plus
tard dans la:·eeberche de vérités plupraites et plus cachées
De sorte que la même édu'nenion donnée à des hommes Je.
vanlt suivre des carr:res ditérIentes, sera excellente pour
iiunehines-uns, et presque unlle, pour les autires. Les sciences
qui développent l'intelligence, qui Fornent de connaissanes
ltiles et variees qni la forti la'le, par lexerri re de ses diverses

facultés, sont donc celles qni doivent faire l'objet spicia
des études de celui qui veut embrassser la carrii-re médicale.

Celles qui paraissent être les plus importantes pour lui
sont, Ehistoire, les mathématiques, la géographie, la lotani-
gue, la chimie, la physique, et par-dessls tout, la philoso-
phie, la connaissaice de IXime, de ses aentés, le cette al-
mnirable union de l'espril avec la matière, formant un seul
tout, et produisant reue série de phénomènes qui consti-
tuent la vie ; la connaissane des devoirs de Tlme envers
nous-nèmes, envers nos seIldables, et envers Dieu ; voilà
le couronnement il'une lionne édueation pour le médecin.
L'étude et la connaissana du corps numa î ne peuvent être
compinltes, sans 'étt.de et la c mnaissame de T'me.

Ces deux substances, quoi7u'entièrent distinctes, sont si
ilntimement unies. leur action réciproque mune sur lantre
est tellement active, incessante, qu'on ne pourra comprendre
un grand nombre de maladies, ni la manière de les traiter,
sans connaitre les propriétés respectives de l'une et de lau-
tre. On rencontre souvent de ces cas, où l'âme pius malade
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